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M ESSIEURS, 


E N adjoignant ,'  par  votre  dernière  déli- 
bération, quatre  nouveaux  Commiffaires 
à ceux  que  vous  aviez  nommés  le  10  No- 
vembre, vous  les  avez  chargés  de  s’occuper, 
enfemble , des  moyens  les  moins  onéreux 
pour  les  Actionnaires , & les  plus  efficaces 
pour  remplir,  dans  toute  leur  étendue,  les 
intentions  de  1 AlTemblée  Nationale , fans 
nuire,  toutefois  , à aucun  des  moyens  de 
sûreté  que  l’Alfemblée  Nationnale  & le  Pu- 
blic , ont  droit  d’exiger  de  votre  Etabliffie- 
ment.  Vous  avez , par  cette  même  délibé- 
ration , accepté  les  principales  conditions 
du  Décret  qui  vous  concerne,  & vous  avez 
en  même-temps  renouvellé  l’expreffion  du 
dévouement  & du  zèle  dont  votre  Etablif- 

ièment  n a ceffé  de  donner  des  preuves  à 
l’Etat. 
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Animés  du  defir  de  répondre  a vos  fen- 
timens  6c  à vos  vœux , vos  Commiffaires 
ont  cherché  à fe  pénétrer  de  l’efprit  du 
Décret  qui  a fixé  votre  fort  : ils  ont  re- 
connu , que  ce  Décret  vous  préfentoit , en 
même-temps  , de  grandes  obligations  à rem- 
plir , 6c  de  grandes  reffources  à employer. 
Vous  devez  fournir  au  Tréfor  public  , d’ici 
au  premier  Juillet , quatre-vingt  millions 
en  Billets  de  Caifle,  6c  vous  devez  , à cette 
même  époque , reprendre  vos  paiemens  à 

Bureau  ouvert. 

. 

En  échange  de  ces  quatre-vingt  mil- 
lions , 6c  pour  vous  rembourfer  des  quatre- 
vingt-dix  , dont  vous  êtes  déjà  en  avance , 
il  vous  fera  fourni  170  millions, en  affignats 
fur  la  Caiffe  de  l'extraordinaire , portant 
intérêt  à cinq  pour  cent , 6c  dont  le  ca- 
pital efi:  payable , a raifon  de  dix  millions 
par  mois  , à compter  du  premier  Janvier 
1791. 

Les  70  millions  que  vous  avez  dépofés 
au  Tréfor  royal,  en  1787  , vous  feront 
rembourfés  en  annuités , produifant  huit 
pour  cent , pour  amortir  ces  70  millions , 
tant  en  capital  qu’intérêts , dans  la  révo- 
lution de  vingt  années. 
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La  Caiffe  d’efcompte,  en  outre,  eft  auto- 
rifée  à créer  25  mille  A&ions  nouvelles, 
payables  fur  le  pied  de  4000  livres , moitié 
en  argent  ou  Billets  de  Caiffe,  8c  moitié 
en  Effets  qui  feront  défignés  ; 8c  elle  eft 
tenue,  en  même-temps,  de  rembourfer  à fes 
Adionnaires  1000  livres  par  Adion , en 
quatre  paiemens  égaux  , 8c  de  fix  mois  en 
iîx  mois,  à commencer  au  premier  Juil- 
let 1791. 

Enfin  le  dividende  eft  fixé  invariable- 
ment à fix  pour  cent  : le  furplus  des  béné- 
fices doit  refter  en  Caiffe,  pour  former  un 
fonds  d’accumulation , 8c  lorfque  ce  fonds 
fera  élevé  à fix  pour  cent  du  capital,  il  en 
fera  retranché  cinq , pour  accroître  d’autant 
le  capital  de  l’Adion , 8c  ce  nouveau  ca- 
pital jouira  également  d’un  dividende  de 
fix  pour  cent. 

Vous  ave?  pu  remarquer , Meilleurs  , 
que  ces  différentes  difpofitions  n’étoient 
pas  toutes  également  pofitives  ; 8c  l’avan- 
tage , qu’ont  eu  vos  Commiffaires,  d’être 
éclairés  par  ceux  d’entr’eux  qui  font  Mem- 
bres de  l’Affemblée  Nationale , les  met  à 
portée  de  vous  donner  à cet  égard  des  ex- 
plications cffentteHes. 
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Ce  que  TAffemblée  Nationale  a voulu 
( parce  quelle  a pcnfé  que  cela  importait 
au  bien  public),  eft  que  vous  repriffiez 
vos  paiemens , à Bureau  ouvert , à l’épo- 
que du  premier  Juillet  prochain  ; & c’eft 
pour  vous  en  faciliter  les  moyens  qu’elle 
vous  a,  non  pas  commandé  de  créer  if 
mille  actions  nouvelles , mais  quelle  vous 
a autorifés  à les  créer  dans  la  forme  6c  aux 
conditions  qui  font  portées  par  fon  Dé- 
cret. C’eft  donc  une  (impie  faculté  qui 
vous  a été  donnée,  dans  votre  propre  in- 
térêt ; 6c  fi  vous  arrivez  au  même  but , paE 
un  autre  chemin  , vous  aurez  fait  ce  que 
l’Aftemblée  Nationale  a effectivement  vou- 
lu , 6c  vous  aurez  accompli  la  loi  qui  vous 
eft  impofée. 

C’efl:  ici  le  moment  de  fixer  votre  atten- 
tion, fur  la  nature  6c  l’étendue  de  vos  obli- 
gations 6c  de  vos  reffources.  Vous  avez 
actuellement  pour  125  millions  de  Billets 
en  émifïïon  , 6c  vous  devez  en  fournir 
pour  80  millions  d’ici  au  premier  Juillet; 
en  tout  20 y millions.  Vous  avez  à rece- 
voir 170  millions  d’Affignats,  6c  70  mil- 
lions d’annuités , qui  forment  enfemble 
240  millions,  6c  il  vous  refte  en  porte- 
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feuille  ou  en  caille,  pour  environ  65  mil- 
lions de  valeurs , non  compris  vos  bénéfices 
acquis , çe  qui  donne  une  fomrae  de  305* 
millions , 6c  par  conséquent  un  capital 
Supérieur,  de  100  millions,  au  montant  de 
vos  billets.  Ce  réfultat , fans  doute , préfente 
une  grande  bafe  à la  confiance:  mais  vous 
êtes  tenus  d’acquitter  ces  mêmes  Billets , 
à Bureau  ouvert,  au  premier  Juillet  pro- 
chain j 6c  c’eft  fur  ce  point  efîentiel  qu’il 
faut  fans  ceffe  avoir  les  yeux  fixés.  Pour 
y parvenir  avec  sûreté  , les  CommUfaires 
chargés,  par  l’Aflemblée  Nationale,  de  l’exa- 
men de  cette  affaire,  ont  penfé  qu’il  étoit 
indifpenfable  de  retirer  de  la  circulation , 
avant  le  premier  Juillet , jufqu’à  concur- 
rence  de  1 jo  millions  de  Billets.  Cette  opi- 
nion a été  auffi  celle  de  vos  propres  Coin* 
miffaires , 6c  il  ferait  difficile  d’en  avoir 
une  autre:  mais  comme  le  retrait,  d’une 
fi  forte  Somme  ne  peut  pas  fe  faire  tout- 
à-coup  , ni  par  un  moyen  unique  , on 
avoit  penfé,  qu’une  création  de  ij  mille 
A étions , combinée  de  manière,  à ramener 
50  millions  dans  laCaiffe,  feroit  une  pre- 
mière opération  très- convenable  ; &:  ç’ejî 
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fous  cc  point  de  vue  qu’elle  a été  préfen- 
tée  à l’Alfemblée  Nationale. 

Vous  avez  montré.  Meilleurs,  un  grand 
éloignement  pour  un  projet  qui  double- 
roit  le  nombre  aduel  des  Adions,  &;  qui 
cependant,  pour  prix  d’un  fi -grand  facri- 
fice,  ne  feroit  rentrer  en  billets  dans  la 
Caifle  , que  la  moitié  du  capital  repré- 
fenté  par  ces  mêmes  Adions.  Vous  avez 
obfervé  aufli , que  le  fuccès  d’une  levée  de 
mille  Adions  nouvelles , formant  un 
fonds  de  ioo  millions,  pouvoit  être  fort 
incertain  ; &c  nous  devons  vous  dire  que 
cette  obfervation  nous  a paru  chaque  jour 
acquérir  plus  de  force  : nous  avons  donc 
cherché  à fuppléèr  à ce  moyen  par  quel- 
que autre  idée  qui , en  fe  rapprochant  éga- 
lement du  but  que  l’Alfemblée  Nationale 
vous  a fixé,  fût  plus  aflbrtie  aux  difpofi- 
tions  que  vous  avez  manifeftées  : &:  voici , 
Meilleurs,  après  la  difcuflïon  de  plufieurs 
Plans,  celui  auquel  nous  nous  fommes  dé- 
finitivement ôc  unanimement  arrêtés. 

Nous  vous  propoferions  de  délibérer, 
qu’il  fera  fait  un  appel  de  1600  livres  par 
Adion , payable  en  trois  termes  ; favoir , 
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yoo  livres  au  10  Février  prochain,  eôo 
livres  à la  fin  de  Mars  , .6c  600  livres  à 
la  fin  d’ Avril. 

Pour  faciliter  aux  Adionnaires  les  moyens 
de  fatisfaire  à l’appel,  il  fera  remis  à cha- 
cun d eux , en  échange  du  premier  terme 
de  paiement,  une  reconnoifTance,  portant 
promefie  de  leur  fournir,  autant  de  demi- 
Adions  nouvelles  , qu’ils  fe  trouveront 
avoir  d’ A dion  s. 

Les  Porteurs  d’ Ad  ions  qui  n’auront  pas 
payé , à l’époque  du  20  Février  , le  pre- 
mier terme  de  l’appel , feront  déchus  de 
leur  droit  à la  reconnoifTance  portant  pro- 
meffe  de  demi -Adions  nouvelles,  6c  les 
demi- Adions  feront  vendues  au  profit  de 
la  Caiffe  : à l’égard  de  ceux  qui  , ayant 
acquitté  le  premier  terme  , ne  fatisferont 
pas  au  fécond  ou  au  troifîème  , dans  les 
époques  preferites,  les  demi- Adions  aux- 
quelles ils  avoient  droit , feront  vendues 
pour  leur  compte. 

Enfin  j pour  donner  aux  Adionnaires 
d’autant  plus  de  facilité  , il  fera  avifé  , im- 
médiatement après  la  reprife  des  paiemens 
à Bureau  ouvert , aux  moyens  de  rembour- 
fer  iooo  livres  par  chacune  des  anciennes 
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Adions , &:  ^oo  livres  par  chacune  des 
nouvelles  demi  - Adions , de  la  manière 
qui  fera  jugée  la  plus  convenable,  ôc  aux 
époques  les  plus  rapprochées  que  les  cir- 
conftances  pourront  permettre.  Ce  rem- 
bourfement  employeroit  une  fomme  de 
37,500,000  livres,  fomme  à-peu-près  égale 
au  montant  de  l’appel. 

Vous  n’avez  pas  perdu  de  vue.  Meilleurs, 
que  l’Affemblée  Nationale  a décrété,  que  la 
Caille  d’Efcompte  rembourferoit  à fes  Ac- 
tionnaires 2000  liv.  par  Adion,  en  quatre 
paiements  égaux,  de  lix  mois  en  lîx  mois, 
à compter  du  premier  Janvier  1791  ; mais 
ce  rembourfement  efl:  relatif,  à la  faculté 
qui  vous  avoit  été  en  même-tems  donnée, 
de  créer  23  mille]  Adions  entières  : en  ne 
créant  que  23  mille  demi  - Adions , le 
rembourfement  doit  être  réduit,  dans  la 
même  proportion. 

La  conceffion  d’une  demi- Adion,  pour 
1600  livres , eft  certainement  une  grande 
faveur , comparativement  à la  valeur  réelle 
des  Adions  &:  à leur  prix  fur  la  place; 
mais  cette  faveur  n’étant  dévolue  qu’aux 
Propriétaires  aduels  de  la  Caille  d’Ef- 
compte , on  ne  peut  rien  trouver  à redire 
à cette  difpolîtion. 
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Cette  première  opération,  dont  le  fuc- 
cès  ne  peut  pasêtre  douteux,  faifant  rentrer 
40  millions  dans  la  CaifTe , réduiroit  la 
malfe  des  billets  a 165  millions,  & il  ref 
teroit  par  conféquent  encore  1 10  millions 
à retirer  avant  le  premier  Juillet,  pour  les 
réduire  à y 5 millions  à cette  époque. 

Pour  remplir  cet  objet,  vous  aurez  à 
difpofer , Meilleurs,  des  70  millions  d’an- 
nuités, & des  170  millions  d’affignats  qui 
vous  feront  remis,  tant  en  rembourfement 
de  vos  avances , qu’en  échange  du  dépôt 
que  vous  avez  fait  au  Tréfor-Royal  ; en 
totalité,  240  millions  de  valeurs,  dignes 
de  la  plus  grande  confiance.  Appuyés  fur 
une  pareille  bafe,  vous  poùrriez  autorifer 
vos  Adminiftrateurs  : 

i°.  A emprunter,  partie  en  Hollande, 
partie  à Gènes , partie  en  Flandre , 20  a 
30  millions  qui  feroient  garantis  par  le 
dépôt  d’une  fondue  fuffifante  d’annuités. 

2°.  A négocier  aux  meilleures  condi- 
tions que  faire  fe  pourra  pour  60  oit 
80  millions  d’affignats  fur  la  Calife  de 
l’extraordinaire.  Cette  négociation  ne  pa- 
roîtra  pas  douteufe  , fi  l’on  confidère , que 
ce  genre  d’effet  préfente  un  placement 
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d’ai'gent  d’une  foliditë  parfaite,  puifqite, 
indépendamment  de  la  garantie  donnée 
par  la  Caiffe  d’Efcompte,  qui  auroit  alors 
à offrir  un  fonds  capital  de  140  millions , 
ces  affignats  font  hypothéqués  , par  un 
Décret  national,  fur  les  biens  du  Domaine 
du  Clergé  & fur  les  deux  derniers 
termes  de  la  contribution  patriotique. 

Les  grandes  queftions  qui  s’agitent,  dans 
le  feiii  de  l’Aftemblée  Nationale , ayant 
déterminé  les  principales  villes  de  com- 
merce à envoyer  des  Députés  près  d’elle , 
vous  pourriez  autorifer  vos  adminiftrateurs, 
\ inviter  ces  Députés  en  votre  nom  > &: 
au  nom  de  la  chofe  publique , dont  l’in- 
térêt n’eft  point  féparé  du  vôtre , a enga- 
ger les  Négocians  &:  les  Capitaliftes  de 
leurs  places  refpe&ives  , à employer  leurs 
fonds  de  préférence  dans  cette  forte  d’ef- 
fets: &;  vos  adminiftrateurs  pourraient  auf- 
fi  prendre  l’engagement  d’en  procurer  le 
rembourfement,  dans  les  Provinces,  au  do- 
micile des  porteurs  , en  avertiffant  un 
mois  d’avance. 

3°.  Il  conviendrait  encore,  que  vos  admi- 
niftrateurs fulTent  autorifés  àpropofer  fubfi- 
diairement  une  loterie,  de  10  à 30  millions. 
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dont  le  rembourfement  feroit  combiné  » 
avec  les  échéances  des  valeurs  qui  feront 
à votre  difpofition. 

Quelques  uns  de  vos  Commiffaires  ont 
auffi  penfé , que  la  Caiiïe  d’Efcompte  ponr- 
roit  rappeler  un  afiez  grand  nombre  de 
fes  billets  , fielleouvroit  un  emprunt  contre 
des  billets  de  fon  Caiffier,  payables  a volonté 
6c  portant  un  intérêt  d’un  tiers  pour  cent 
par  mois,  ou  4 pour  cent  par  an  : ils  ont 
penfé  qu’il  étoit  vraifemblable  que  plu- 
fleurs  perfonnes  rechercheroient  ce  genre 
d’emploi,  qui  permet  de  retirer  fes  fonds 
à tout  inftant  , &:  qui  procure.,  en  atten- 
dant, un  intérêt  raifonnable:  mais  la  ma- 
jorité des  fuffrages , n’ayant  pas  été  favo- 
rable a cette  idée  , nous  ne  la  plaçons  ici , 
que  comme  une  reffburce  dont  on  pour- 
roit  faire  ufage  au  befoin,  6c  nous  croyons, 
qu’avec  tous  les  autres  moyens  que  nous 
venons  de  vous  indiquer,  6c  fur  lefquels 
nous  fommes  parfaitement  d’accord,  la 
Caiffe  d’Efcompte  parviendra  à retirer , 
avant  le  premier  Juillet , les  cent  dix  mil- 
lions quelle  doit  éteindre , pour  être  en 
état  de  reprendre  fes  paiemens  à Bureau 
ouvert* 
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Nous  vous  préfenterons  ici- , comme  un 
grand  motif  de  confiance  , la  préférence 
que  M.  le  Premier  Miniftre  des  Finances  y 
a donnée  au  plan  que  nous  venons  de 
vous  tracer.  Nous  devons  ajouter , qu’il  a 
pofîtivement  exigé  de  nous  de  vous  faire 
connoître,  qu’il  pourroit  devenir  néceffaire 
ou  convenable  d’attribuer  une  prime  ou 
un  intérêt  aux  Billets  de  Caiffe  $ 6c  comme 
cette  dépenfe  extraordinaire  dérangeroit 
vos  calculs,  il  propoferoit  alors  au  Roi 
6c  à l’Affemblée  Nationale  , que  l’Etat  ga- 
rantît , aux  a&ions  de  la  Caiffe  d’Efcompte , 
un  bénéfice  à raifon  de  6 pour  cent  par 
an,  jufqu’à  l’époque  ou  votre  établiffement 
payeroit  fes  billets  a Bureau  ouvert } époque 
à laquelle  devroit  ceffer,  entièrement,  la 
faveur  accordée  aux  Billets  de  Caiffe. 

L’application  de  cette  prévoyance  de- 
viendroit  inutile  , fi  par  un  mouvement 
général , que  l’intérêt  commun  follicite  ? 
la  circulation  , trop  long-tems  fufpenduc, 
reprenoit  enfin  fon  cours.  Ce  ne  font 
point  des  efforts  que  la  circonftance  aftuelle 
exige  ; c’eft  de  la  confiance  qu’elle  de- 
mande, 6c  c’eft  aux  Actionnaires  de  la 
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Caiffe  d’Efeompte  , quil  importe  fur-tout 
d’en  donner  l’exemple. 

A ces  témoignages  de  lollicitude,  en 
faveur  de  votre  Etabliffement , M.  le 
Premier  Miniftre  des  Finances  a ajouté 
des  marques  pofitives  d’encouragement 
ôc  de  prote&ion  : il  nous  a confirmé  l’in- 
tention qu’il  avoir  annoncée,  dans  fon 
Mémoire  du  14  Novembre  dernier,  de 
faire  faire  par  la  Caiffe  d’Efcompte  , auffi- 
tôt  qu’elle  auroit  repris  fes  paiemens  à 
Bureau  ouvert , l’office  de  Caiflier,  pour 
toutes  les  Caiffes  publiques  : ce  fervice 
fe  feroit,  fans  aucun  mélange  d’adminiflra- 
tion  ni  d’intérêts  ; il  fe  feroit  uniquement 
par  forme  de  compte  courant , 6c  fur  le 
principe  effentiel,  de  ne  payer  jamais,  un 
feul  denier , au-delà  des  fonds  en  dépôt  ; 
cette  nouvelle  relation  de  la  Caiffe  d’Ef- 
compte, ne  pourroit  donc  jamais  l’expofer 
à aucune  perte  ; 6c  vous  appercevrez  fa- 
cilement, Meilleurs , que  tous  les  fonds  des 
Caiffes  publiques  , divifés  maintenant  en 
un  grand  nombre  de  parties , fe  trouvant 
réunis  dans  îa  feule  Caiffe  d’Efcompte, 
formeroient  bientôt  un  capital  important. 
G’eit  en  rapprochant  ainfi,  6c  en  combinant 
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toutes  les  circonftances  de  votre  pofition , 
que  nous  allons  vous  en  préfenter  l’ap- 
perçu,  à l’époque  où,  ayant  repris  vos 
paiemens  à Bureau  ouvert , vous  pourrez 
fans  obftacle , ôc  fans  contrainte  , faire 
ufage  de  tous  vos  moyens. 

Il  vous  reftera  alors  un  fonds  capital, 
abfolument  libre,  de  140  millions , dont 
no  millions  en  afiignats  ou  annuités  por- 
tant intérêt  à cinq  pour  cent, 

produiront. 5,500,000 

30  millions,  fervantde  bafe 
de  fonds  réel  pour  l’émiffion 
fucceffive  de  100  millions  de 
Billets  de Caifle,  qui  employés 
à Tefeompte , produiront  à rai- 


fon  de  quatre  pour  cent 4,000,000 

Total 9,500,000 

Il  convient  de  déduire  pour 
frais  & rifques 500,000 

Relie 9,000,000 


Ces  9 millions  de  bénéfice , appliqués 
à un  fonds  de  140  millions , donnent  un 
intérêt  d’environ  6 ôc  demi  pour  cent  par 
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an;  &:  cette  proportion  augmentera,  lors- 
que le  rembourfement  de  1000  livres  par 
aftion  aura  été  effe&ué.  Alors , à la  vérité, 
il  faudra  déduire  du  montant  des  produits, 
une  fournie  de  1,875,000  liv.  pour  l’intérêt 
des  37,500,000  livres  que  ce  rembourfe- 
ment  exigera  ; ce  qui  réduira  le  bénéfice  à 
7,125,000  liv.;  mais  aufii  le  fonds  capital 
étant  réduit  à 102  millions  500  mille  livres, 
la  proportion  fera , à très  - peu  de  chofe 
près , de  7 pour  cent. 

Vous  remarquerez  , Meilleurs,  que  nous 
n’avons  point  fait  entrer  dans  ce  calcuL 
les  jouiifances  de  fonds  réfultantes  de  vos 
comptes  courants  &c  de  la  tenue  de  toutes 
les  Caifes  publiques  ; c’eft  un  article  qu’il 
eit  impofiible  d’évaluer  avec  précifion- 
Mais  il  eft  aifé  de  juger  qu’à  mefure  que 
la  confiance  s’affermira,  à mefure  que  les 
relations  de  votre  établi  flemcnt  s’étendront, 
à mefure  que  fon  utilité  fera  plus  connue, 
ce  genre  de  bénéfices  ira  toujours  en  croif- 
fant  ; & nous  eftimons  qu’il  doit  être 
confidéré  comme  un  objet  d une  grande 
importance. 

Vous  devez  encore  mettre  au  nombre 
des  avantages  que  vous  avez  droit  d’efpé- 
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ter , avec  le  tems , l’adoption  libre  de  vos 
Billets  dans  les  provinces  : Il  vous  fera 
facile  d’en  établir  la  circulation , en  fon- 
dant la  confiance  qui  leur  fera  due  , fur 
des  bafes  fi  folides  8c  tellement  évidentes  ^ 
qu’il  ne  reliera  pas  même  de  prétexte  a 
Pinqtiiétude  : 3c  vous  pourrez  d’autant 
plus  chercher  à étendre  cette  nouvelle 
branche  de  profits  , qu’elle  s’accordera 
parfaitement  avec  les  convenances  3c  l’in- 
térêt du  commerce. 

Telle  eft , Meilleurs  > la  perfpe&ive  peu 
éloignée  que  nous  cro)^ons  pouvoir  vous 
offrir.  Nous  ne  vous  difiimulons  pas  que 
l’intervalle  qui  vous  en  fépare  eft  femé  de 
difficultés  ; mais  ces  difficultés  ne  font 
point  au-deffus  de  vos  forces.  Elles  tien- 
nent d’ailleurs  à l’état  préfent  des  affaires 
générales  ; 3c  fans  doute  il  nous  eft  per- 
mis d’efpérer  bientôt  des  circonftanccs 
plus  favorables.  Le  nouvel  ordre  qui  fé 
prépare  ? en  ramenant  la  tranquillité  , 
rouvrira  toutes  les  fources  de  la  profpérité 
publique.  Le  crédit  national  élevé  fur  les 
fondemens  inébranlables  de  la  confiance 
3c  de  la  liberté , vous  rendra  l’appui  qu’il 
a reçu  de  vous.  Vous  allez  > vous-même  » 
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contribuer  à le  faire  renaître  ; & c’eft 
alors  que  la  CaiiTe  d’Efcompte , remplif- 
fant  pleinement  fa  deftination , après  avoir 
foutenu  les  finances  , dans  des  tems  de 
crife  &;  d’orage  , fervira  encore  l’état  d’une 
manière , non  moins  utile,  en  procurant  au 
commerce  toutes  les  facilités  , tous  les 
fecours  qui  peuvent  l’étendre  ôc  l’animer. 

Pour  fixer  davantage  vos  idées,  fur  les 
points  que  nous  foumettons  à votre  dé- 
libération , nous  les  avons  rédigés  en 
forme  d’articles;  vous  y verrez , Meilleurs, 
que  nous  vous  propofons  de  revoir  vos 
Statuts  &:  de  fixer  pour  l’avenir  le  nombre 
de  vos  Adminiftrateurs.  Il  nous  a femblé 
que  dans  un  moment  où  le  nombre  des 
A étions  de  la  Caille  d’Efcompte  &:  la  fomme 
de  fes  capitaux  , alloient  s’augmenter  fen- 
fiblement,  cet  objet  méritoit  une  atten- 
tion particulière  , &:  nous  avons  penfé  que 
plus  votre  Etablilïement  devenoit  libre  &: 
indépendant,  que  plus  il  devoit  acquérir 
de  confiftance  de  d’étendue , plus  il  impor- 
toit  den  perfeétionner  le  régime. 

Après  avoir  entendu  la  leéture  de  ces 
articles,  nous  vous  fupplierons , Meilleurs > 
de  nous  faire  connoîtrc  vos  alternions. 


E X iT  R A I T 


Du  Regijlre  des  Délibérations  des  Ajjemblées 
générales  des  Actionnaires  de  la  CaiJJc 
d'Ef compte  j du  29  Décembre  1789-, 

A.  près  que  plufieurs  leCtures  ont  été  faites  des  ar- 
ticles propofés , par  les  Commiffaires  , & après  .quils 
ont  été  difcutés  , chacun  l’un  après  l’autre  , par  tous, 
les  Membres  qui  ont  demandé  la  parole,  &:  qu’on  a eu 
pris  les  voix  par  affis  & debout , fur  chaque  article  en 
particulier  , ils  ont  été  délibérés  & arrêtés  comme  il  fuit: 

Article  Premier. 

II  fera  fait  un  appel  de  feize  cents  livres  par  aCtion  > 
payables  en  trois  termes  , favoir  , cinq  cents  livres  au 
20  Février  1790 , cinq  cents  livres  à la  fin  de  Mars 
& fix  cents  livres  à la  fin  d’ Avril. 

Art.  I I, 

Les  Reconnoiffances  de  la  Loterie  de  la  Caiffe  d’Ef- 
compte  y créées  par  délibération  du  1 y Janvier  dernier, 
feront  reçues  pour  comptant  dans  le  paiement  de 
l’appel , fur  le  pied  de  mille  quatre-vingt  livres,  fauf 
à tenir  compte  des  lots  qui  leur  appartiendront , par 
l’évènement  du  tirage  qui  doit  avoir  lieu  dans  le  mois 
de  Janvier  prochain.  Ceux  des  Actionnaires  qui  paye- 
ront à la  Caiffe  le  montant  d’un  ou  de  plufieurs 
termes  en  argent  ou  billets  de  Caiffe , avant  les  épo^ 
ques  fixées , jouiront  d’un  efcompte  calculé  fur  le 
pied  de  demi  pour  cent  par  mois. 

Art.  III. 

Pour  faciliter  aux  Actionnaires  , les  moyens  de 
fatisfaire  à l’appel,  il  fera  remis  à chacun  deux,  en 
échange  du  premier  terme  de  paiement , une  recon- 
noiffance , portant  ptomeffe  de  leur  fournir , aufïi-tot 
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après  le  complément  de  l'appel , autant  de  demî-a&ioitt 
nouvelles  , quils  fe  trouveront  avoir  d' Actions. 

Art.  IV. 

Les  Porteurs  d'A&ions  qui  n'auront  pas  payé  * 
à l'époque  du  20  Février  * le  premier  terme  de  l'ap- 
pel j feront  déchus  de  leur  droit  à la  reconnoillance , 
portant  promette  de  demi  - allions  nouvelles  & les 
demi  - A&ions  feront  vendues  au  profit  de  la  Caille.  * 

A l’égard  de  ceux  qui  ayant  acquitté  le  premier 
terme  , ne  fatisferont  pas  au  fécond  ou  au  troifième  , 
dans  les  époques  prefcrites  , les  demi  - Aétions  aux- 
quelles ils  avoient  droite  feront  vendues  pour  leu* 
compte. 

A R T.  V. 

Pour  donner  aux  A&ionnaires  d'autant  plus  de 
facilités  , il  fera  avifé  * immédiatement  après  la  re- 
prife  des  paiemens  à Bureau  ouvert  , aux  moyens  de 
rembourfer  mille  livres  par  a&ion  ancienne  & cin<j 
cents  livres  par  demi  - A&ion  , de  la  manière  qui 
fera  jugée  la  plus  convenable  & aux  époques  les 
plus  raprochées  que  les  circonftances  pourront  per- 
mettre. 

Art.  VI. 

Les  Adminillrateurs  de  la  Caille  d'Efcompte  demeu- 
rent autorifés  , i°.  à emprunter  chez  l'étranger  pour 
îa  Caille  d'Efcompte  , fous  fa  garantie  & fur  le  dé- 
pôt d'une  partie  fulfifante  d'annuités,  jufqu'à  concur- 
rence de  vingt  à trente  millions. 

i°.  A échanger , contre  les  Billets  de  ladite  Caille 
d’Efcompte , des  attignats  endolfés  par  les  Adminif- 
trateurs  de  ladite  Caille  ; & à défaut  d'échange  , à 
les  placer,  par  voie  de  négociation , jufqu'à  concurrence 
de  foixante  à quatre-vingt  millions. 

3°.  A recourir  fubfidiairement  à un  Emprunt,  par 
voie  de  Loterie,  dont  les  conditions  feront  détermi- 
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iiees  dans  une  AlTemblée  générale  des  Aaîonnaires  : 
& pour  laquelle  il  fera  demandé  Tautorifation  néceffaire.- 

A RT.  VI  I. 

Les  CommilTaires  8c  Adminiiïrateurs  s occuperont* 
tres-inceflamment  , des  moyens  de  faire  circuler  libre- 
ment  dans  les  Provinces  des  Billets  de  la  Caifle  d'ED 
compte  , payables  à ordre  8c  à vue. 

A R T.  v I J I. 

Il  fera  procédé  à la  revifîon  des  Statuts  & à la 
fixation  du  nombre  des  Adniinillrateurs  ; à 1 effet  de 
quoi  il  fera  nomme,  à la  prochaine  AlTemblée,  des 
Commiflarres  pour  s occuper  de  cet  objet 

les  ,ArnAc^s  d-deffus  ont  été  unanimement 
adoptes  par  les  Actionnaires  préfens. 

LAffemblée  a enfuite  voté,  également  à l’unanl- 
nuta,  de  raire  imprimer  le  Rapport  des  CommilTaires 
avec  1 extrait  de  la  prefente  Délibération  , & de  les 
prier  de  recevoir  1 expreflion  de  la  reconnoiffance  de 
tous  les  Actionnaires. 

A la  fuite  de  quoi  les  Aélionnaires , emprefles  de 
donner  a la  choie  publique  de  nouvelles  preuves  du 
zele,  dont  tous  en  général  & chacun  en  particulier 
font  profelhon  ont  exprimé  l'intention  où  ils  étaient 
de  verfer  dans  la  Caifle  le  numéraire  effeétif  dont  ils 
pourront  fucceflivement  difpofer , & de  recevoir  I 
échangé  des  Billets  de  cJI,  fous  k£e  conditU" 
quai  Teia  ouvert  un  Regtftre  double,  pour  tenir  noté 
des  fornmes  qu  ils  auront  ainlî  verfées , & que  le 
montant  leur  en  fera  rendu  en  efpèces  de  même  nature! 
a voionce  & fans,  aucun  retard  , pour  quelque  caufe  que 

RWPrU!  Ïf ette3  e"  r,aPP°rtant  «ne  fomme  égale^e 
Billets  Cette  propofîtion  ayant  été  accueillie  ave! 
empreffement  il  a qncore  été  arrêté,  à l'unanimité 
des  fuifrages , de  1 inférer  dans  la  préfente  Délibéra- 
tion. 

Enfin  les  Actionnaires,  efpérant  que  le  mouvement 
qui  ies  anime  fera  partage  par  tous  les  amis  du  bien  pu- 
bue,  ils  ont  encore  arrête  que  les  mêmes  difpofitions 
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feroient  obfervêes  à f égard  des  bons  Citoyens  qui 
voudroient  fuivre  leur  exemple  & s'unir  à eux  j dans 
tme  circon  fiance  où  le  concours  de  tous  les  moyens 
doit  être  d'un  fi  heureux  effet  pour  la  reftauration  de 
J'Etat. 

Délibéré  3c  arrêté  3 3cc. 


Certifié  le  prifent  Extrait  conforme  au 
Regifire  en  mes  mains  3 par  moi  Di - 
relieur-  Gén  éral  de  la  Caijfe  d’Efcompte  , 


Signé 9 Vincent, 


